
82 Le Petit Messager du T. S. Sacrement.

Comment! L’Eternel pour attirer notre cœur est de­
venu un petit enfant tout aimable plein de grâces 
et de pureté, qui reflète la plus parfaite et la plus 
radieuse des âmes, au front où éclate la majesté divine. 
Et l’homme qui s'attendrit en voyant un petit être sou­
riant aux bras de sa mère, qui donne son affection à 
une pièce de monnaie, à un plaisir éphémère, n’aimerait 
pas ce divin Enfant? Hélas! pour Jésus, ne semble-t-il 
pas naturel d’être ingrat?

Jetons un regard dans le monde et nous verrons com­
bien peu appréciées sont les avances du Sauveur. Les 
foules lui sont indifférentes..

Les juifs disaient de Jésus: N’est-il pas le fils du 
charpentier Joseph ? Et ils le regardaient passer avec 
mépris... Aujourd’hui Jésus-Hostie visite les cités, les 
campagnes, les âmes. La plupart passent près de ses 
temples, insouciants; ils côtoient le prêtre portant le 
saint Viatique sans songer à saluer son passage... Tous 
ont du temps pour leurs affaires, les plaisirs, d’intermina­
bles conversations, mais pour visiter le Verbe qui ha­
bite tout près d’eux, ils n’en trouvent pas...

Les juifs allèrent jusqu’à persécuter le Christ... et 
ils le crucifièrent... Actuellement, non seulement nombre 
d'individus dignes des bourreaux de jadis, mais des na­
tion» entières poursuivent le Dieu de l’Eucharistie, le 
chassent de ses temples matériels, les églises, et des tem­
ples spirituels, les âmes!...

Peut-on enfoncer glaive plus douloureux dans votre 
Cœur, ô Jésus?

Et moi, quel cas ai-je fait de votre présence eucha­
ristie îe ?...

Vous ai-je aimé, ô Vous qui m’avez tant aimé ? En­
fant, n’ai-je pas souvent fermé mon cœur à votre grâce, 
pour l’ouvrir aux mille petites passions de mon âme? 
Plus tard, ai-je répondu à vos avances: Mon fils, don­
ne-moi ton cœur ?

Et maintenant, livré aux sollicitudes quotidiennes, 
à mes devoirs d’état, suis-je fidèle à commencer mes 
journées par implorer votre secours, ô Jésus, à les ter­
miner à vos pieds?... Mes délices sont-elles de me trou-


